
Le Mois de Saint Vincent de Paul
Lectures de piété sur ses vertus et ses œuvres pour chaque jour du mois de juillet

Huitième jour
Prudence de Saint Vincent De Paul

Nous joignons la prudence à la simplicité, parce que Notre Seigneur Jésus-Christ les a mises ensemble dans
son Evangile lorsqu'il instruisait ses apôtres et en leur personne tous les fidèles, et particulièrement ceux qui
devaient être employés à la conduite des autres ; parce que ces deux vertus ont une telle connexion ensemble
que l'une sans l'autre, comme dit Saint Augustin, n'est que peu ou point du tout profitable.

Mais avant que de produire des exemples de sa prudence, il ne sera pas hors de propos que nous l'entendions
parler lui-même de cette vertu, et nous en tracer les traits, tels que l'Esprit-Saint les avait tracés dans son
âme.

C'est dans un entretien qu'il fit un jour aux siens sur ce sujet, où il leur parla de la prudence en ces termes  :
« C'est le propre de cette vertu de régler et de conduire les paroles et les actions; c'est elle qui fuit parler
sagement et à propos, et qui fait qu'on s'entretient avec circonspection et jugement des choses bonnes de leur
nature et en leurs circonstances , et qui fait supprimer et retenir dans le silence celles qui sont contre Dieu ,
ou qui nuisent au prochain, ou qui tendent à la propre louange, ou à quelque autre mauvaise fin. Cette même
vertu nous fait  agir  avec considération,  maturité,  et  par un bon motif,  en tout  ce que nous faisons, non
seulement quant à la substance de l'action, mais aussi quant aux conséquences, en sorte que le prudent agit
comme il faut, quand il faut, et pour la fin qu'il faut ; l'imprudent au contraire, n'a pas la manière, ni le temps,
ni les motifs convenables, et c'est là son défaut; au lieu que le prudent, agissant discrètement, fait toutes
choses, avec poids, nombre et mesure. La prudence et la simplicité, tendent à même fin, qui est de bien parler
et  de  bien  faire  dans  la  vue  de  Dieu ;  et  comme  l'une  ne  peut  être  sans  l'autre,  notre  Seigneur  les  a
recommandées toutes deux ensemble. La prudence dont je parle est celle que Jésus Christ conseille dans
l'Évangile, qui nous fait choisir les moyens propres pour arriver à la fin qu'il nous propose; laquelle étant
toute divine, il faut que ses moyens y aient du rapport et de la proportion. Or, nous pouvons choisir les
moyens proportionnés à la fin que nous nous proposons, en deux manières: ou par notre seul raisonnement,
qui est souvent bien faible ; ou bien par les maximes de la foi que Jésus nous a enseignées, qui sont toujours
infaillibles, et  que nous pouvons employer sans aucune crainte de nous tromper ; c'est pourquoi la vraie
prudence assujettit notre jugement à ces maximes, et nous donne pour règle inviolable de juger toujours de
toutes choses comme notre Seigneur en a jugé, en sorte que dans les occasions nous nous demandions à
nous-mêmes, comment Notre Seigneur Jésus-Christ a-t-il jugé de telle et de telle chose ? Et comment s'est-il
comporté en telle et telle rencontre ? Qu'a-t-il dit, qu'a-t-il fait sur tel ou tel sujet ! Et qu'ainsi nous ajustions
toute  notre  conduite  selon  ses  maximes  et  ses  exemples.  Prenons  donc  cette  résolution,  Messieurs,  et
marchons en assurance, dans ce chemin royal  dans lequel Jésus sera notre guide et notre conducteur, et
souvenons-nous de ce qu'il a dit,  que le ciel et la terre passeront,  mais que ses paroles et ses vérités ne
passeront jamais. Bénissons Notre Seigneur, mes frères, et tâchons de penser et de juger comme lui, et de
faire ce qu'il a recommandé par ses paroles et par ses exemples. Entrons dans son esprit, pour entrer en ses
opérations; ce n'est pas tout de faire le bien , mais il le faut bien faire à l'imitation de Notre Seigneur duquel
il est dit : Qu'il a bien fait toutes choses. Non, ce n'est pas assez de jeûner, d'observer les règles, de s'occuper
aux fonctions de son état, mais il le faut faire dans l'esprit de Jésus-Christ, c'est-à-dire avec perfection, pour
les fins et avec les circonstances que lui-même les a faites. La prudence chrétienne donc consiste à juger,
parler et opérer, comme la sagesse éternelle de Dieu, revêtue de notre chair, a jugé, parlé et opéré ».

Voilà quels étaient les sentiments de Vincent touchant la vertu de prudence, et voici quel a été l'usage qu'il en
a fait : 1° Lorsqu'il était question de délibérer de quelque affaire, ou de donner quelque conseil ou résolution,
avant que d'ouvrir la bouche pour parler, et même avant que de s'appliquer à penser aux choses qu'on lui
proposait,  il  élevait  toujours  son  esprit  à  Dieu  pour  implorer  sa  lumière  et  sa  grâce ?  On  lui  voyait
ordinairement alors les yeux levés vers le ciel, et puis les tenant quelques temps fermés, comme consultant
Dieu en lui-même, avant que de répondre : que s'il s'agissait de quelque affaire de conséquence, il voulait
toujours qu'on prit du temps pour la recommander à Dieu, et pour invoquer le secours du Saint Esprit, et
comme il s'appuyait uniquement sur la sagesse divine, et non sur sa prudence particulière aussi recevait-il du
ciel les grâces et les lumières qui lui faisaient quelquefois découvrir des choses, que le seul esprit humain



n'eût jamais pu pénétrer. Il disait à ce propos, que « là où la prudence humaine déchéait et ne voyait goutte, là
commençait à poindre la lumière de la sagesse divine ».

Il était extrêmement retenu et circonspect en ses paroles, non-seulement pour ne rien dire ni répondre qui pût
causer aucun ombrage ou défiance, ou qui donnât sujet de peine à personne, mais même pour ne rien avancer
qui ne fût mûrement considéré et digéré en son esprit: et il y a sujet de croire que c'est pour cela qu'il causait
peu et fort posément. — Il disait que c'était un effet de prudence et de sagesse, non-seulement de parler bien,
et de dire de bonnes choses, mais aussi de les dire à propos, eu sorte qu'elles fussent bien reçues et qu'elles
profitassent à ceux à qui l'on parlait. Que Notre Seigneur en avait donné l'exemple en plusieurs rencontres et
particulièrement parlant à la samaritaine il prit occasion de l'eau qu'elle venait puiser, pour lui parler de la
grâce et lui inspirer le désir d'une parfaite conversion.

Enfin Vincent a fait  paraître la pureté et solidité de sa prudence et de sa sagesse, en ce qu'il  a toujours
cherché de suivre et d'accomplir en toutes choses la très sainte volonté de Dieu, par préférence à tout le reste,
et sans avoir aucun égard aux intérêts temporels, qu'il méprisait et foulait aux pieds quand il s'agissait du
service et de la gloire de Dieu. C'était le grand et unique principe sur lequel il fondait ses résolutions et par
lequel il exécutait fidèlement ce qu'il avait résolu, préférant souverainement et incomparablement la volonté
de l'Éternel, et ce qui regardait sa gloire et son service, à toute autre chose, sans en excepter aucune.

Fleurs Spirituelles

« La prudence est nécessaire pour être circonspect à agir, et pour savoir s'accommoder aux dispositions de
chacun; elle s'unit fort Lien avec la simplicité. (Saint Vincent De Paul).

Ce Saint qui avait la vertu de simplicité dans un si haut degré, réglait tellement ses actions par la prudence et
la charité du prochain, qu'il réussissait dans tout ce qu'il entreprenait. Il passait pour un des hommes les plus
sages de son siècle, ce qui faisait qu'on le consultait comme un oracle, et qu'on se faisait une loi de suivre ses
conseils.  Il  n'y  a  rien  de  plus  contraire  au  succès  des  affaires  que  la  précipitation:  les  délais  sont
ordinairement plus avantageux que nuisibles.

Pratique : Soyez aujourd'hui très circonspects dans vos paroles et dans vos actions. Priez pour les personnes
qui manquent de circonspection en ces deux choses.


